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LA. COALITION IMPOSSIBLE
JOLY et CIIAPLE AU dnns la cuitinî aln:ie eskaient vainement d'ajuster leurs tuyaux.
JOLY.- FsEtie encore, ça pour-ra b'einboiter.
CIIAPLEAU.-Pas d'affaires. Tes vieilles fteuillcs rouiges et rouillées ne pourront jamais s'accou-

pler avcc les miennes.
Pendant ce temps là le poëlo fulme nu grand débigrémcnt de toute la boutique.

Une -anion mal assortie.
La lune de miel ne fut pas dle

lonigue dui ée. Sir lienry conduisit
immédiatement soi] épouse au ma-
noir do Gtimolton et il engagea
les services d'iune habile gouver-
niante qui fut chargée d'enseigner-
à la ci-devant cuitsiniè,re la lecture,
l'écriture et l'art do jouer quelques
mesures sur l'epinette.

Il se passa bien du temps avant
que Sarahi eût acquis tous ces *ta-
lents, et quoique les plus belle.-
toilettes et to Utes les élégances
d'une maison aristocratique L0
trouvassent à son entière dirpos.

tion, elle ne put jamais acýquérir
les manières et la tout aure d'une
l>erbolne distinguée.

Sir .Flenbry. il bon grand déplaisir,
finit par reconnzultre qu'il était
difficile de chatser le nîaturel et
que les habitudes prises dans l'eu-
fance étaient invetérées, il ne fut
pas Ion g a découivrir, non plus,
que Sara h avait un caractère a*ssez
entier. Lorsýqu'elle "e fut entière.
nient acùoutsîmýo à sa nouvelle
position, lorsqu'elle n'eut plns au-
cune crainte de Ea gouvernatnte, de
ses domestiques ou de son mari, de
temps en temps elle se livrait à
des éclats de colère qui étaient ab-
s-olument indignes (l'une dame de
bonne comipagnie.

Quelques voisine do campagne,
par considération pour sir Heuu-y,
tirent des visites on luisgirent leurs
cartes, mais tomme il fallait s'y

attendre, les relations nie s'é(cn-
dir-cnt jamais p~lus loin, pas' 11à G umîceton qu'il Londres, pendsnant
les raîres occasion où les nouveaux
époux durent se fixer à Blerkeley-
square.

Sir* Heury finit par e rendre
compte que, s'il souhaitait étre reçu
dans le monde où il avait eu l'ha-
bitude d'aller, il fallait qu'il s'y
rendit ecul. Sa femme n'était réelle-
ment pas pr-étatble et tous les
jours il sentait davantage l'insigne
folie dle l'acte inconbidéré qu'il
avait commis.

Avant que beaucoup d'années ne
se fussent écoulées, il fallut songer
à une séparation ; elle eut lieu tran-
quillement et sans scandale. Il n'y
avait aucune cause pour obtenir un
divorce, mais3 l'union de ces deux
puir-,onnes était si mal assortie,
qu'il leur était devenu impossible

de %-ivre p)lus longtemps ' uisembl e.
Sir Henr-y élut domicile -à Beî-I--
ley-S,ýquaî-e et lady Gurnbleton con-
tinua à demeurer au mauîjor où elle
s'amusait à diriger la ferme et là
laiterie, et à recevoir tour à tour
ses parents et ses amis d'cnftnce.

Sir Ilenry î-eprit sa vie de gar -
çon et bientôt retrouva qa plae
dans la société; niaiâ sua exibteni-
ce était perdue et chacun autour
de lui le sentait comme lui.- -

Lady Betly, iainteniiit mir-
quiEe de Kinsbury, qui éftit réelle-
la cause de tous ces malhecurs. ré-
gnait en souveraine dans le mond*
faslîiona ble et regardait avec in-
ditlf<rece toutes les ruines qu'elle
avait semées autour d'elle' Sa fui tù
avec le marquis avait bientôt 4tèé
oubliée et pardonnée, par considé-
ration pour son rang et pour ci&.
fortune ; et mêzie, si après sou ma-
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riage elle fut encore coupablo de
quolqnes indiscrétions, personne
n 'osa l'en blâmer trop haut.

De temps on temps, l'épouse do
Sir Henry commettait quelque ae
tion extravagante ou ridicule, et
orsque le bruit on arrivait aux oreil

les du mari, il on éprouvait plus ou
moins de dépit.

Une des fantaisies de l'ex-euisi-
nière, restée célèbre, fut de faire
élever une affreuse tour ou pagode
chinoise'couverte de clochettes sur
une des colines les plus élevées des
onvirons de Gumbleton.

Cotte pagolo fut construite
dans uno.tello situation que, meme
encore aujourd'hui quoiqu'elle soit
tombée en ruine, on la voie dis-
tinctement de plusieurs milles à la
ronde, et on se rond compte do
l'apparence ridicule qu'elle devait
avoir jadis.

Quelques années plus tard, sir
IHenry mourut, et à défaut d'héri-
tier, son titre passa à un de ses
cousins, pendant que sa veuve gar-
da sa vie durant, la propriété du
manoir et des terres de Gumblo-
ton. La perte do son époux laissa
Sarah assez indifférente; elle y ga-
gna la libre disposition d'un assez
fort revenu.

En vieillissant elle devint devo-
te, reçu continuellmeniont des prêtres
à son château et à en table, sous-
crivit à toutes les oeuvres do cha-
rité et construisit des cabanes pour
les pauvres. Elle vécut jusqu'n l'à-
go de soixante-dix ans sans que l'in-
fluence religieuse même pût parve-
nir à adoucir ses manières commit-
nos et vulgaires.

Que le monument ridicule qui
existe encore, et le triste sort de
sir Ienry servo d'exemple aux
amoureux désappoiits et les em-
pêche de commottro des folios dont
ils auraient à porter le fardeau pon-
dant le cours de toute leur existn n-
ce. C'est là toit ce que souhaite ce-
lui qui vient do raconter cette his-
toire absolument vraie.

FIN.
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Toute coiraspondance ou communi-
cation concernant la rédaction ou l'ad-j
ministration de ce journal devra être
adressée à Hector Berthelot & Cie.,
No. 26 rue St. Vincent, ou au
"Vrai Canard" Boite 2144 Bu-
reau de Poste. L'abonnement qui
est de 50 cents pour un an, ou 25
cents pour six mois,est invariablement
payable d'avance Pas d'exception -
cette règle.

N. B.-Pour les abonnements aux
Etate-Unis nous prendrons les Green-
backs au pair.

AGENCE DE QUEBEC.

Le seul agent autorisé du "Vrai
Canard" à:Québec est M. F.IX.
Sauviat; No. 94 rue Du Pont.

COUEPCID~CEdo LADCDÂUCHC
Mont réal 17 eptembre.

Mon cher et vrai Canard,
Cré tortillon I lo père Ladébau-

che est rudement on colère anjotur-
d'hui. Imagine toi qu'on arrivant
à Montréal il m'est tombé sous la
main une copie do la Minerve de
samedi dernier. Ce journal impri-
mait un article de l'Evénenent- de
Québue, écrit par Nazairo Lagalotto
disant que le Vrai Canard, n'écri-
vait pas avec la grammaire devant
les yeux et que moi j'écharognais
la langue française. L'article on
question m'accusait d'être grossier
et vulgaire dans mes paroles.

D'abord je te dirai que c'est de
la jalouscrie par de la part du
rédacteur do l'Euénement.

L'Evénement n'est pas lo loup on
fait do circulation malgré qu'il se
vende à une cop)po la pièco. S'il
s'un imprime 1100 copios c'est tout
au plus. Mes correspondances à
moi se lisent par 14,000 abonnés ;
dans Québoo seul mon organe se
vendant à 3,600 personnes. Si lo
publie a dos doutances là-dessus il
n'a qu'à s'adresser à M. Sauviat,
mon agent à Québec, et aux em-
ployés do la poste.

Le rédacteur de l'Evniîement voy-
ant que le samedi tout lo monde à
Québec se ruait sur le Vrai Ganard
et oubliait d'acheter son journal a
essayé de me monter une scie afin
d'empêcher lo public de lire la seule
feuille indépendante de la Pro-
vince. Jalouserie de métier vois-tu !
Les gens de l'Evénenent et de la
ilfincrve ne font pas assez d'argent
avec leur plume pout pouvoir vi.
vre respectablement. Ils sont obli
gés do se tenir au crochet du gon-
vernemont, sons cela ius leur fau-
drait fermer boutique.

Ladébaucho est un canadion pur
sang, son éducation comme celle
do tous ses cempatriotes, a été un
peu négligée. il s'est mis en tête
un bon jour de devenir journaliste.
Il a réussi comme correspondant
du Canard parcoqu'il se fichait de
nos politiciens comme do l'an qua-
rante. Il s'est déboutonné sur toi-
tes tios grandes questions et il a dit
sa façon de penser à la bonne Iran-
quotto. Comme la plupart des chan-
tiers du haut de l'Ottawa étaient
fermés, il @'est lancé dans los jour-
naux souloient pour faire do l'ar
gent.

Ladébauth-Io a aujourd'hui des
envieux parce qu'il est l'écrivain
qui a su toucher la bonno noto.

Voyez où en sont rendus tous les
autres journaux français do Mon-
tréal. Je suis prêt à gager n'im-
porte quel montant que la « Cana-
da Paper Company " et M. Buntin
peuvent dans vingt-quatre eutres
couper le sifflet à la ilinerve et au
iYotweauî-Monde.

Au l'rai Canard, c'est autrement
Le samedi la paie no fait pas un
pli. Mon organe ne doit pas une
tôle à qui que co soit.

La Galette dit que mon genre
n'est pas bon. Si c'était le cas au-
rions-nous autant do lecteurs ? En-
fi. )

Tous les genres sont bons, hors le gen-
ro ennuyeux.

Le genre onnuyeux se trouvo que
dans les colonnes do nos confrères

qui vous turlutent toujours la même
histoire depuis le premier Janvier
jusqu'à la St. Sylvestre. A quoi ça
me servirait-il d'écrire on termes
o utr !es lecteurs du Vrai Canard ?
'écris pour les gens qui ont la com-

prend re facile et non pour les sa-
vants. Un canadien dos vieux pays
un nommé Portelanco qui a changé
son nom en Shakespeare n'a-t-il
pas dit :

WIhere ignorance is bliss t' is folly to be
'ise.

Laissons là l'Evénenent et la
Minerve et parlons de choses plus
sérieuses.

Si je suis aujourd'hui à Montréal,
c'est parceque j'ai été obligé de
quitter -Québec à cause do Joly.
Mon ami est devenu triste comme
un bonnet do nuit depuis qu'il à
perdu Chauveau. Il s'aperçoit que
sa boutique tombe on bottes. Cha-
que fois qu'il me roncontre il m'ar-
rete pour pleurer dans mon gilet.
Ca me fendait le coeur de le voir
continuellement brailler t je me
suis décidé à faire un petit voyage
a, Montréal. J'ai rencontré Mercier
l'autre jour et jo lui ai parlé de la
clearanco qu'il venait de faire aà
l'audience. Je lui a; dit: Ecoute,
mon ami, je pensais que tu n'étais
pas manchotte. Tu tes fourré le
doigt dans loeil. Tu as poussé le
trade un po trop fort en chip-
liant Gendron et ubort.. Tu sais
que la politique ne me fait pas
grand chose, car moi, je suis com-
me la vache à Décarie qui a un
oil caille et l'autre véron. Je m'a-
perçois de tout. Les amis que tu as
placés à l'audience n'y resteront
pas bien longtenps. Les bleus vont
revenir en force et les chasseront
avant deux mois. Tu aurais dû pla.
cer tes amis il y a six mois. Ces
nominations viennent comme dos
cheveux sur la soupe ou de la
moutarde après diner. Tu vas voir
ça.

Ce pauvre Mercie-,je n'ai pas pu
m'amuser longtemps avec lui. Les
amis de Bienvenu et do Dorion le
tracassaient du matin jusqu'au soir
peur la place de régistration. Le
malheureux on a fait une jaunisse.
Les rouges étaient hargneux com-
me des portes épiques et je ne n'a-
musais pas gros on leur compa-
gnie. Je los ai lâchés pour allor
fhire visite aux bleus.

En passant sur le oui-ré Jacques-
Ca-tiet j'ai été Accosté ar i. Guil-
lau'me Boivin.

Jo n'ai rien de plus pressé qu'à
lui demander dos nouvelles do la
protection.

Mon ami tme disait qu'elle allait
comme sur dos roulettes.

Tiens, me dit-il, ce soit- tu vien-
dras à ma shop. Je donne un grand
banquct aux amis de la protection.
J'invite à être présent.

Comme je ne tiro jamais d'arrière
lorsqu'il s'ngit d'aller àt un fricot, il
huit heures dt soir j'étais rendu
dans la grande salle de la manuifac-
tutre do Boivin ou un magnifique
repas nous attondait. MI. Boivin,
Coursol, Chaplean, Lorranger,
Aldéric Oimet, Taillon étaient à
la table d'honneur.

Voici le menu du festin.

TRIOMPHE DE LA PROTEC-
T[ON.

MENU.

POTAGES.
Bouillon au brai,

Jullionne à la colle,
Tortue aux clams.

PO[SSONS
Turbot punché,

Sole au cirage végétal,
Ragoût de hausses,

ENTREES.
Veau français à la mode,

Filets aux rognares de cuir,
Entrecôtes à la babiche,

Langues de gaiters à la cheville.
HORS-D'RUVRE.

Botte malouines sAupoudrées de
ganses à la Napoléon,

Souliers mous No. 12 lst quality
from Bytown.

PIECES DE RESISTANCE.
Semelles de liége à lu sauce blan-

che, Buff rôti,
Empeignes sautées.

Fricandeau de shancs soutenu d'A-
lènos No. 3,

Talons hauts à la sauce piquante,
Quartier de vache fendue, flanqué

de fausses semellos
Coburnes et Congross salées,

Claques fraîches doublées,
Aspic de volaille à la rape.

ENTREMETS.
Charlotte russe aux lIcets,

Tartines aux oillets,
Gelée de fil à lignouil,

Vol au vent à la gomme,
Black bol fouetté.

RE LEVÉ.
Oignons do gros orteil,

Talons de bottes,
oEillots,

Pégânes, etc., etc.
P1elottes de fil mêlé.

LEGÙMES.
Formes de bottes nouvelles,
Petites clev/illos au beurre,

Clous jaunes bouillis,
VINS.

St. Crépin mousseux,
Bourgogne de baquet.

Plusieurs beaux discours furent
prononcés par les inventours de la
protection. On mangea comme des
loups, et on but comme des juges.

A deux heures du matin nous
chations en cSur:

Allons, la mère Picard,
Il n'est pas tard.

Ce matin la digestion me fatigue
etjo reots à la semaine prochai-
ne la suite de nia correspondance.

Tout à toi,
LADEBAUCIIE.

LA TOURMA LINE

Un grand nombro de personnes
ignore la signification -du nom de
la rlégato anglaise qui est actuel-
lement amarrée au quai d'Hochela-
ga. Nous croyons intéreser ios
lecteur-s oni repr-oduisant la défini-
tion du mot " Toutrmalino " que
nous trouvons dans une encyclo-
pédie moderne :

TOURMALINE, substance minérâ-
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bl qu'on rencontre iva Uroënland,
,on Suisse, on Saxo, en -Moravie,

en Sibérie, en Suède, lispagnie, au
B3résil et datiq l'île do Ceylan, (tans
les terrains de cristall1isat ion, où
-on la trouve dans les granites, les
.gaiesa, les micaseltii os,. les roches
talqueuses, la dolomnitoet la pegma.
tite, et qui se composo on général
do 30 à 40 parties do silice, de 35
à 45 d'atumino, et do quantités va-
wiables do lithino, do potasse, de
fer, do manganèse et d'acide bori-

que. La tourmaline est depuis
longtemps célèbre par ses prolprio-
tés électriques, qtie le frottement
et la, chaleur dévelo.pent facile-
ment; et assez remarquable ccpc-à.
-dant qu'elles disparaissient dès que
la chaleur duvient cxcessive. Plus
la tourmialinq est transparente, et
p llus ses propiriétés électriques
sont prononcées. Elle jolie égale-
ment un rôle important on optique,
ài cause du phénomène de la pola-
risation do la luimière. Il arrive
souvent qu'on la taille et qu'on la
polisse pour la porter l'instar du
joyau ; mais comme généralement
ell est pou transprente, elle n'est
pas très estim.é. S,ýs variété., de
formnes et de oouleurs sont noii-
breuses. Ainsi il y a dos tourmali.
nos noires, vertes, rouges, viola-
cées, indigo, bleues, jaunes, et bru.
nâtres. Les espècezi vertes du Brésil
sauit connues sous le nom d'émierau-
des dut Brésil. Les rouges et les vio-
lacées, qui prIoviennent de Sibérie
et (le Cey-làn, sont très rocher-
chéos par leioilliiiers et bijoutiers,
et désignées sous le nom de sibéri-
'tes.

UN MAR[ BÂRBARE

Hier après-midi une jeune damle
dont la inire respirait la candeur
est entrée clans un miagasin de mo-.
(los do la rite Notre Dame.

S'adressant à une demoiselle aul
*c3,mptoir elle lui montre un dolmnan
et lui dit :

Eýst-ce vrai qu'il n'y a quc les
femmes bo3sues ou difformesic qui
portent ces chloses-là ?

Ahi ! par exemple nion. répondit
la modiste ave indignation. J'en
porte une moi-même.

Est-ce vrai, rep)rit la jeune daine
-1 l'air candide,,est-ce vrai que l'on
ne pense pas grand chose d'une
femme qui porte tin do ce.i man-
teaux ?

Non, repondit brièvement la in-
diste,

Dites moi, s'il vous, plait, s'il est
vrai qu'une daio qui porte un dol-
man est sûre do mourir avant un
an ?

Comme de raison que non! qui
vous a mis ça dans la tète ?

Alor-s la jeuine damce fondit cii
lairmeis et se couvr-it lai figure avec
son mouchoir. D'une voix entre-
coupée lpar- des sanglots elle disait
O le vilain 1 O le miisét-able 1

Mais, ilua chèî-e dttme, dit la mo-
diste, qu'est-ce que vous avez?

Ce que j'ai, dit la dame on pleur-s
on piotenant sur- le plancher. Ce
que j'ali I Jo nie suis mrn-iée que de-
puis trois semaines. J'ai demandé
il miof mai-i de l'argatit putir m'a-
checter un dolm:.in. il mi'a ràpondu
quc ces sor-tes (le matiteaux n'êt:in t
poî'tées que par dos fouîmeos bossues

1 ou difformesa, des filles de mauivai-
se vie et quei je mourrais avantL un
an si je m'on m tasun sur le dos
MaLintenftnt vous voyez, il m'u
menti peuin 'emp;.ýelicr d'on ace-e
ter un. Vous voyt)z que j'ai raison
de pleurer.

Toutes les eîîîploées du Inaga.
sin entour'èrent la malheur'euse et
piochtnmrent à l'unanimité des
voix que le mari do lta jeune dame
était l'homme le plu3 barba-e et le
plus infâm111 de Mirntréèal.

UN BAISER.

(Mademoiselle) de faire ma fortune.»
-Commenît cela ? demanda-t-elle

très-étonnée,
-- Je suis un pauvr-e etudiant, le

fils d'une veuve. Si :Proken coudes.
cent à. nie donner un baiser-, je ga-
gner-ai une gr-osse somme d'argent,
enjeu d'un par-i, qui nie per'nettra
de continuer mas études et délivrer-
ma pauvre mère de ses profondes
anxiétés.

-Si votre succès et votre b-in-
lbeui- dépendent de si peu. (le choie
r'épondit l'innocente fille, je veux
vous accorder votr-e denmande. Et,

-o, elle lui on

Il y avait cltis la pî-emiè-o paîr at fatit pour un fr-ère.
tic du siècle, un jeunie étudiant ré- Sans arrière-pensée, elle entra
ceiment ar'rivé Il Upsala, le fils ensuite dauns l'gi-.,où elle pia
d'une pauvre veuve, qui se pt-ore- Dieu de tout son cSeur, et, en r-ove-
nait avec quelques-ns do ses coiin- tiant chez elle, eile traconta à son
pagnons de lUntiver-sité, dans un père laî'encontr'e qu'elle avrait faite.
jardin public, liai' uit beau matin Le jour suivant, le D)irecteur fit
de dimanche, appeler le hardi étudiant, anxieux

Ils devisaient tous joyeuiseent,' de savoir quelle sorte de persontnage
lorsqu'ils aperç-urienit, dans l'allée avait osé accoster sa fille. Mais les
oit ils se trouvaient, venant à eux, façons modestes dut jeunie homme
la fille dii Directeiiide l'Untiversité, l'inipressioiiêrent de suite d'une
une jstine personne foi-t jolie et manière favoil'ble. Il écouta son
très bonne qui se rendait à l'Eghçrise lîibtoiio et l'étudiant lui l)ittà tel
avec sa gouverniante. poinit qu'il l'invita à dimier alu chà-

Sqjidain, le fils de la votive S'é- 1teau. doux fois par semainie.
cria : Envitron un an aprèés, la jeune

"l Je suis persuad.é que cette jeune fille ép)ousai l'étid iantdont elle avait
fille m'accorderait uîî h.,i8p.î." fait la fortune. Il en fit une fe~mme

-Voyons, c'est impossible. Tu heureuse et honoréèe, car il est, au-
es peut- elle un complet étr'anger- et Jotird'hui, l'un (les plus Célèbres
Lt veudrais...dAns un lieu public, pîtilologiios suédois.
encoî-c...C'est tr-op absur'do do poil-
ser cela. Enucor-e queliques, phriaïes de 'M.

-Néaîmoins, j'O suis cer-taint de G .. (l.u Citl Lotellier-
ce que .je dis, main tinit l'autre. Ousque sont-ils ces hiommeis qui

Le tiche étudiant, piqué, off'rit cuit î-oîgà les balustr-es jilsoîî'ài la
do ierci une gr-osse sommeii, P~- dernièeî' pai-colle do l'iminîasité

suadé que soui pauvre Camarîade des atûimes, afin do s'en fair'e un
n'oserait nième0 l'as tenter l'aven- voile d'inîiquité et d'hypocrisie, et
1urc. d'en confectionîner un instt'uiniont

-je tiens la gagent-e, fit le pau- pour mieux Sucer la sèvre, de nos
vre étuidiant, le pî'enant au niot. femmies et <le tics enfants ? Notre

Ait mîomnît OÙ la jeune fille et llépi-is éternel le1 orsir
sa gouvci'nante pass~aient devant le jiusques au fonîd ds etîfers, ousqile
groupe (les jeunes gens, notre etu- c'est là qule sont nos pr-incipes
diaîît s'eu détachîaet suivit les deux Ceaime il dit le gr-and Mir'abeau
feuinînls ; à dix Vis de là, il S'adrcOs- la vapetit i-échauffera l'oiseau de
Sa polinîeîît 1' elles, elles s'arêtè- l'air- et l'homme deviendra l'egal
t'ont; sur quoi, d'une nîaniéte MO- do la nature. Ousrjno sont-ils èes
(leste eL franche, par-latnt à la fille hommes de 37 et de 36 qu[ dor-
du Directeur, il lui dit : mont dans leur coî'euetîil dont au-
-Il dépend entièrenment de 1'r-Olelt quel qu'ils ft'rii-nt lotir paupi. .we.

J'hésite sér-ieusement à donner
mon mot de la fin.
A propos d'une histoire de fiancé

caché sous la table, ou m'a tant
jeté la pierre que je ne sais s'il me
faut haadrun mot mlotivé par
la rnémo cause.

Je me risque encor-e pour cette
fo is.

C'était à un dles derniers con-
cours dit comité. .àl' heure de la
distribution clos récompenses.

On appelle le nom d'un boucher
lauiréat qui s'élance aussitôt pour
ieevoi- son prix.

Au moment où il arrivait au
pied de l'estratde, une épouvanta.
ble détonation se fait entendre.

On s'effraie d'abord..
Le bruit court un instant qu'un

concurrent malheur-oux s'est fait
sauter la cervelle.

A la fin, -on finit par se rendre
compte du fait.

C'était t'heur-eux lauréat qui
d'abord étouffé par l'émotion, ve-
niait de respirer.

Ainsi. la dame dtî maire, avec
ce chiarmanît sourire qui Sied bien
aux gr-and.,, ne petut-elle s'ernpô-
cher- ce dire -au coupable

-Maxettîs! et vous vous dites
boucher

Un notaire dc Mon tréal, atrédigé
comme suit une requêète aiti con.
Soit de ville- pour un do ses clients:
L'humuble î'oquètc de Messieurs les
sousqigîîés expose que M. X. .
de 1)onti-énl, ci-devant marchand
et actuellement saLns emploi, homDn
te très-hionnête, sobre et lab-.
t-ieux, mais qîte le malheur des
temps durs ont réduit et mis sans
moyens, etc., etc.

Qu'il a une famille ent bas Üge
peur- laquelle il por-te s;on amour
paternelloeon tâchant de lui procui-
i-ci toits les htnsspir'ituels et
temp)orels.

Qu'il serait homnme à lui donner
et confier la place de cloe du mar-
cité aux animaus actuellement va-
cante.

Qu'il t-emplirait cette charge
avec probité. on observant et Ob';.
isstint aux r'ègles et règlements du
mairché, et de même on les faisant
observer aux habitants et commer-
çants d'animaux, le tout avec déli-
catesse et politesie, on nui mot, fiti-
îe, son devoir en Ltut ce qui lui in-
cernbora cette charge.

C'est pourquoi, il conclut et es-
pèrec avec confiaince de r-éussir et
ne cessera de prier.

Montréal. Avril 1870.

Le comble de l'envie:
- E'tm'e jaloux de sa lanîgue par-

ce qu'elle est log-ée dants un palais.



X... est devonu Io plus insolent
des imbéciles depuis qu'il a fait
fortune. ,1l n'en ost pas moins resté
ignorant et -n'en ? massacre pas
moins non p!us la langue française
et la langue anglaise.

-Cette homme-là, disait V...est
de la nature des rasoirs. Ce sont
ses cuirs qui-le rendeut tranchant.

Le comble de l'ignorance en bo-
tanique:

-Prendre la plante des pieds
pour une plante odoriférante.

* *

Les combles do la dextérité:
-C'est do chercher à attacher

un hameçon à une ligne d'omni-
bus.

-C'esr de tricoter une paire de
bas avec l'aiguille de Cléopâtre.

* *
Le comble de la dégradation lit-

téraire monsieur P. X. Demors
l'auteur du Crétinisme dans l'histoi-
re, après apoir rêvé pendant qua-
tre ans qu'il deviendrait rédacteur
en chef de Ja Minerve, est devenu
traducteur d'annonces et de dépe.
ches• et correcteur d'épreuves au
Nouveau Monde.

Le comble de l'économie agrico.
le. Charles Thibault semant 'dea
patates deux fois par année entre
ses orteils.

En sa qualité de poéte bossu,
Albert Miland doit offectionner
particulièremont le rondeau.

*
Réponse au eroblême.

20 ibh à SO.40 = $ 8.00
20 lbs à 0.80 . = 16.00
20 Ibs à 0.90 = 18.00
60 1bs à 1.10 = 66.00
40 Ibs à 1.30 = 52.00

160 lis x $1.00 = $160.00

Un des marguillers deNotre-Dame nous
disait l'autre jour: Ma femme à moi!
c'eýt un vrai prodige. Elle a soixante-
quatre ans. Elle a encore les joues fraî-
ches comme une rose et véloutées comme
une péche. Or. dirait à la voir une jeune
fille de 20 ans. J'ai surpris le secret de
sa beauté. Elle fait usage du Blanc Nei-
ge de Pontop, No. 44, rue St Laurent.

La grande nouvelle du jour est l'ouver-
ture d'un Stand d'htuitres Malpecques à
l'Ilotel du Canada. Les marchands et les
membres du barreau ont dans leur quar-
tier un endroit où ils 'eront toujours sûrs
d'avoir des huîtres en écailles, de première
qualité.

Le gros chien qui est à la porte du ma-
gasin de chapellerie de Dubue, Désautels
& Cie., No. 217 rue Notre-Dame, annonce
aux passants que c'est là qu'il faut aller
acheter des chapeaux d'automne, à bon
marché- Une diminution considérable a
été faite sur les prix pour liquider le fonds
ait plustét.

Le publie voyageur apprendra avec
plaisir qu'il y a à Trois-Rivières unléôtel
qui n'a pas de rival dans la place pour le
confort, l'élégance de l'ameublement, la
promptitude du service et l'excellence du
menu. C'est 'c St. James (ancien hotel
Farmer). Jos. Riendeau, ci-devant de lîho-
tel du Canada, en est le propriétaire. C'est
tout dire.

Les amis du Vrai Canard ne doivent
pas oublber que Ladébauche donne son
patronage au Restaurant de Sauviat, No.
74, rue du Petit. Sauviat a toujours chez
lui des huitres du Golfe, en écailles, qu'.
appréte de toutes les manières. Un ma-
gnifique billard est dans l'établissement et
les salons privés pour les dames sont meu-
blés avec luxe et confort.

LE VRAI CANARD.

La saison des huitres est arrrivée. Na-
turellemént chacun se demande: Chez qui
peut-on se faire ouvrir des IJouctoches,
des Malpecks avec la certitude d'être ser-
vi à souhait? Il n'y a qu'une réponse à
cette question. Il faut aller chez Frank
Larin, No. 88, rue St. Laurent. Il y a là
un cuisinier de première classe qui les
apprète ponr tous les goûts.

Une vieille dame disait dimanche der-
mier à une de .ses amies: tegardez-moi
bien, me donneriez-vous cinquante ans ?
Non. Eh bien, le secret de garder une jeu
nesse perpétuelle, c'est d'aller chez Ma-
dame Joseph Boule, No. 398, rue Ste.
Catherine, d'y acheter des cheveux natu-
rels, des articlesde toilette, et le rénovva-
teur des cheveux des Dames. Les vieux
cheveux y sont échangés pour des neufs.

C'est écorniistubulant! ! La fin du mon.
de approche ! On se plaint de la misère
des temps et il est avéré que pour 25
cents on peut se procurer aujourd'hui un
chapeau de castor gris chez C. Robert,
No. 60, rue St. Laurent. Ce chapelier
populaire a une spécialité qui le recom.
mande au public, c'est la réparation et la
teinture des fourrures qu'il exécute au-
jourd'hui à des prix très modérés. Allez-y
pour vous en convaincre.

La police, hier soir, a été Appelée pour
opérer l'arrestation d'un individu atteint
d'aliémation mentale. Le malheureux
disait d'un grand sérieux que Ed. Emlot,

Pour avoir un portrait aveu un
fini artistique à meilleur marché
que n'importe où ailleurs, ressem-
blance garantie, il faut aller chez
Il. Larin No. 18 rue St. Laurent,
Mr. Bayard, peintre et dessinateur
de renom, est attaché à l'établisse-
mnt.

Le NECTAR DE BnUEREn est la boisson la
plus hygiéniqne et la plus agaréable au
goût. Son goét est supérieur à celui de
la plus fine chartreuse. En vente au
Grand Vatel, No. 28, rue St. Jacques.

Le Vrai Brazeau tient toujour à épater
son public en lui annonçant toutes les se-
maiies une bonne nouvelle dans les co-
lonnes du Vrai Canard. Chacune de ses
annonces retentit comme un glas funèbre
dans le cœur de ses concurrents.

La semaine dernière les fumeurs étaient
abasourdis en apprenand qu'il vendait
de véritable cigares de la Havane pour 5
cents. Aujourd'hui quel est le comble
de l'étonnement des fumeurs?

C'est d'aprendre que le'Vrai BrazeAu au
No. 47, Rue St. Laurent, entre les rues
Craig et Vitré, vend des vraies Cigarettes
Créoles, Orientales et Prince of Wales, à
5 ets et à 10 ets le paquet. Ces cigarettes
populaires sont la coqueluche des fumeurs
intelî'gents. La preuve, c'est qu'elles sont
febriquées par Victor Hugo & Cie. No, 28,
Rue St. Dominique,

No. 72' rue St. LaurenL, se ruinait en
faisant la barbe à 7 cents, en coupant les Lorsque le Vrai Canard flâne le soir
cheveux pour 13 cents et en donnant un sur la ue Craig, il n'oublie jamais d'al-
bon shampop pour 10 cents. Le Canard ler mouiller son aile dans le verre de l'a-
a été voir Emlot et il a constaté que c'é- mitié a POreana, coia de la rue Craig et
tait le cas, Allons y en foule. de la ruelle Perrault, tenu par Truteau,

ci-dv"ant de St, Vincentde 'aul.Truteau
s'attire une clientèle extraors.inaire par

Le FicAno. Tel est le nom d'un restau- l'excellence et l'abondance de son freerant dont la popularité à lontréal s'est
établie en très peu de temps malgré la
crise que nous traversons. Ce restauraut L'Honorable M. Joly est dégouté de laest devenu lerendez-vous de tous les gour- politique. 11 est écouré par les lâches dé-
mets qui aiment le confurt, une cuisine de fections de ses amis. ImImédiatement
première classe et une service irrépro- rès la chute d' soa cabinet, M. J. B
chable. Si vous désirez avoir un dîner apr
succulent, des huitres fraîches et salées Emond lui offre uue place assez lucrative,
de Bouctouche et Malpecque vous les celle de niarqueur dansison Bowling A lley
aurez au Figaro apprêtées t toutes ma- No. 271, Rue St. Laurent. M. Joly aura
nières gous le plus court délai. L'établis- l'occasion de s'y amuser, de renforcersa
siment vient d'être restauré et considéra- constitutioa et' de ne rencontrer que des
ment agrandi. Les patrons du Figaro ont gentilhommes.
à leur disposition des salons particuliers
où ils trouveront le plus grand confort. Le salon de 1876, tenu par Léon Ver-
C'est aux Nos. 423, 425 et 427, rue Craig. vais au No. 554 Rue Craig, continue tou-
Au FiGAito tout est exquis, vins, mets, Jours d'tre le temple de l'harmonie et du
café et les employes sant d'une parfaite llaisir. Il n'est pas un endroit dans Mon-
discrétion et d'une politesse sans égale. tréal où l'on puisse passer une soirée plus
Les prix du Figaro sont des plus modérés, agréable que dans le salon de 1876. La
Huîtres en écailles à vendre au minot, au partie musicale est confiée à des artistes
eck, au j peck et au quart.-A. GouLEr, de premiére classe.
Propriétaire. . MONTARVILT.

Nous apprenons que M. Oscar Mart 1,
avec le concours des princpaux artistes
de Montréa!, donnera un grand concert
le 2 octobre prochain sous le patronage
de Son Eonneur le maire S. Rivard.

Les personnes qui ont les numéros I et
5 du Vrai Canard, trouveront des ache-
teurs en s'adressant à M. F. X. Sauviat,
No. 94, rue du Pont, St. Bocli, Québec.

Courses.-Il y aura des courses très.
intéressautes lé 7 octobre prochain au
l'arc Lépine. Des bourses au montant
de $1,450.00 seront offertes aux meilleurs
trotteurs. L'annonce avec détails parai-
tra dans notre prochain numéro.

Lorsque vous partez pou' voyager, en
vous rendant à la gare Bonaventure n'ou-
bliez pas de prendre le coup de l'étrier
chez A. Théoret et cie., No. 168, rue
Bonaventure. Cet établissement est le
seul endroit du quartier où les vins, li-
queurs et cigares sont de première classe.

Lorsqu'arrive l'automne avec son cor-
tège do pluies et de vents malsains, il
faut se prémunir contre les attaques du
diable bleu. Pour chasser les idées noires
il tufflt d'entrer au Vo!unteers Bouse,
coin des rues Croig et St. Constant, tenu
par J. B. Arcand. Aucun établissement
ne peut rivaliser avec ce salon pour l'ex-
cellence de ses vins, liqueurs et cigares. .

LoNGUEUIL
Près du 7errninus du Chemin de Fer.

ViNS, LIQUEURS ET CIGIRES
deprernier choix.

On prend des pensionnaires au mois a
des prix très-modérés.

J. RICHARD, propriétaire.

RESTAURANT FASHIONABLE
No. 94, RUE DU PONT,

St. Roch, Québec.
TIWNU PAR F. X. S.U VIAT,

[Le seul agent autorisé du Vrai Canard
à Québec.]

Le public trouvera toujours dans ce
fRestaurant populaire des huitres fraiches
du golfe. Les mollusques y sont apprétées
le toutes les façons. Salons particuliers

peut' les Danes. Une iuagniiliquu salle
de billards est attachée à l'établissement.
On trouvera toujout s dans la'buvette des
vins, liqueurs et cigares de premier choix.

AUX AMIS DU SPORT.
JOSEFi ST. JACQUES, chaloupier,

à Sorel, tient à la disposition des cias-
seurs, pécheurs, promeneurs, un magni-
fique Yatch, 30 pieds :e long sur 10 pieds
do large, 3 pieds 'de profondeur, avec
chambre spIendide pour 15 personncs,
Canots, Esquifs de toutes dimensions à
louer. Conditions modérées.

REBUS No. 4.

e Mý, 4

Explication du Rébus No. 3.
Personne n'est aussi sot que toi.

ARMAND BEAITDRY,
Importateur de

Bijouteries, de Montres, d'Arger.-
teries et Articles de Fantaisie ,

No. 269, RUE NOTRE.DAME,

Montréal.

Rettl 'd' 19aada

RUE ST. GllBRIE Kontreal,
A. BELIVEAU, Propriétaire.

MUSIQUE NOUVELLE.

Les Oiseaux du poète, Romance, - 35e.
Timidité, " 25c.
Amours et Fleurs, 40e..
Je ne t'aime plus, 25r.

Publié par
ERNEST LAXIGNE,

237 Rue Notre Dame;

C-IEMIN DE FER DU GOU-
VERNEMENT.

DIVISION DE L'OUEST.

CHEMIN DE FER Q. M. O. & 0.
Le <hemin le plus court et le plus diret

entre Montr/al et Ottaw.,
Jusqu'à AVIS CONTRAIRE, les trains

laisseront le dépôt d'lochelaga comme
suit:

Train express pour Huli à 9.30 A. M. et
5.00 P. M., arrivant à Huil à 2.00 P. M.
et 9.30 P. M.

Train express pour Aylmerà 10.10 P.bl:
de " 8.00 P.i.

Train express de Iluil à 9.10 A. M. et
4.45 P. M., arrivant à Hochelaga à 1.40
et 9.15 P. M

Le train pour St. Jérôme laissera la
gare d'flocholaga à 5.30 hrs. P. M.

Train de St..léréme à 7.00 A. M.
Les trains lai sent la station <lu Mil-

End 10 minutes plus tard.
Splendides chars palais attachés à tous.

les trains passagers.
Bureau général No. 13, Carré de la

Place d'A rmes.
STARNES, LEVE & ALDEN,

Ticket Agents.
Bureau (les billets No. 202, rue St. Jac-

ques et 158 rue Notre.Dame.
CilS. A. SCOTT,

Surintnedant général.
C. A. STAR K,

Agent général du Fret et des Passagcrs.
Montréal, 25 Sept. 1279.

1812.


